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FAITS DIVERS

La Photographie au bazar de Saint-Pierre, Geneve 1895.

On sait que la cathedrale de Saint-Pierre de Geneve est

fort ancienne. Une partie de Fedifice date de Fepoque romaine
et dans le sous-sol du monument on a retrouve des
vestiges d'un temple romain probablement consacre ä Apollon.
Le grand äge de cet edifice n'est pas seul en cause pour
legitimer les reparations qu'il necessite. Bäti au point
culminant d'une colline abrupte, ses assises n'ont sans doute

pas la solidite qu'elles auraient sur un terrain plus spacieux 5

puis, outre un nombre raisonnable d'incendies, la cathedrale
eut ä subir au moyen äge un veritable siege de la part du
comte de Genevois, si bien que pour conserver aux
generations futures ce venbrable vestige du temps passe, i^

devenait urgent d'en refaire certaines parties, et convenable
aussi d'en completer quelques autres, les tours principa-
lement.

Un comite se constitua, ayant pour objectif la restauration
de la cathedrale, oeuvre de longue haleine, difficile, coüteuse
et ä laquelle sans doute les efforts de plusieurs generations
seront consacres. Apres peu d'annees, voici dejä la tour du
nord restauree, vivant temoignage de ce que peut Finitiative
collective de personnes de bonne volonte; mais le gros de

la besogne restait ä faire et les fonds manrjuaient.
Pour en trouver et en trouver beaucoup, on organisa un

bazar monstre dans les salles du Palais Evnard, ä Geneve.
%/ '

La reussite tut complete et le resultat metallique fut une
centaine de mille francs.

Parmi les attractions detous genres mises en ceuvre pour
attirer les clients, il ne taut pas oublier Finstallation d'un
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atelier photographique dirige par des amateurs dames et

messieurs; la vogue en a ete tres grande, car dans les deux
jours qu'a dure le bazar, il s'y est fait environ cinq cents
phototypes. Le developpement et le tirage des phototypes
tut contie a des photographes de profession, MM. Pricarn,
Lacroix, Lacombe, qui s'en sont genereusement charges ä

litre gratuit. On nous dit que presque tous ces phototypes
sont bons, ce qui fait honneur aux Operateurs qui n'avaient
cependant ä leur disposition que bien peu des ressouröjes de

l'atelier.
* *

Explosion d'un cylindre ä oxygöne.

Le 15 mars dernier eclatait ä Londres, ä la gare de la
station de Fenchurch, un cylindre rempli d'oxvgene corn-
prime.

Le porteur du cylindre a ete de suite tue, mais il n'v a

pas eu d'autres accidents ä deplorer, parce que cinq
minutes avant un train etait parti et tres peu de vovageurs se

promenaient encore sur le quai de la gare en attendant le

prochain train. Un ternoin rapporte que l'explosion a illu-
minb la ville d'une lumiere rouge. On n'a trouve ä cöte de

la victime qu'un morceau du cylindre d'acier comme seules

traces de l'accident.
La victime a bte reconnue comme etant le jardinier du

Dr Kennedy, ä Plaistow. Devant l'inspecteur des morts,
M. Kennedy rapporte que la victime etait depuis' vingt-cinq
ans en service et qu'il allait tres souvent a Londres avec: un

cylindre, pour le faire remplir ä nouveau d'oxygene.
11 etait du reste renseigne sur le peril qu'il courait, sa

conduite etait celle d'un homme extrbmement prudent.
Le Dr Kennedy dit aussi que son jardinier avait achete le

cylindre incrimine trois a quatre semaines avant l'accident
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et il montre un certificat de garantie, par lequel il pouvait
resister ä une pression de 3300 livres par pouce carre, mais
lorsde Fexplosion le gaz n'etait qu'ä la tension de 1800 livres

par pouce carre.
Jusqu'ä present les causes de Fexplosion n'ont pu etre

etablies.
(British Journal.)

* *
*

Exposition organisöe par la Sociöte photographique de Lausanne.

La Societe photographique de Lausanne organise entre
ses membres une exposition du 4 au 18 aoqt. C'est l'occa-
sion pour bon nombre d amateurs de se faire recevoir
membre de la Societö de Lausanne. Ils doivent s'adresser

pour cela ä M. J. Mellet, 19, rue d'Etraz, Lausanne.
A Foccasion de cette exposition n'y auraitdl pas moyen

de reprendre le projet abandonne Fan passe d'une course
photographique qui röunirait les diverses societes de la
Suisse romande? Nous adressons cette demande ä nos
amis de Lausanne avec l'espoir qu'ils Faccueilleront favo-
rablement.

* *
«

Exposition internationale ä Amsterdam.

Cette exposition aura lieu du 8 au 22 septembre prochain.
S'adresser pour tous renseignements au secretaire de l'Ex-
position, 2, Handboogstraat, Amsterdam.

* *
*

Exposition de Salzbourg.

L'expositon .organisöe par l'Union alpine austro-alle-
mande (le plus grand club alpin de notre temps) et par le
Club des photographes-amateurs de Salzbourg sera sans
doute Fexposition photographique la plus importante qui ait
eu lieu jusqu'ä present.
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Tous les photographes et photographes - amateurs du
monde y sont invites, mais cette invitation est limitbe aux
seuls sujets alpins et montagnards.

On y exposera non seulement des reproductions, des

scenes de la nature alpestre, mais aussi les costumes du

pays et ce qui a trait ä la vie des montagnards.
L'exposition aura lieu dans les salles du palais Mirabell,

du 1er aoüt au 15 septembre.
Les sujets les plus rerharquables seront reproduits et

publies dans des journaux illustrbs.
S'adresser pour Finscription jusqu'au 15 juin au plus tard

au comite de l'exposition, oil Fon aura aussi ä demander
le prospectus.

# *
*

Un nouveau proc6d6 pour la Photographie des couleurs.

A FAcadbmie des Sciences, le 22 courant, M. Lippmann
a prbsente une methode due ä MM. Lumiere pour Fobtention
des couleurs en Photographie.

La nouvelle methode consiste ä prendre trois cliches diff'6-

rents donnant chacun separement, Fun les rayons rouges
du sujet Photographie, un autre les rayons bleus et le troi-
sieme les rayons jaunes. Ce procede est dit nouveau parce
qu'il est le plus ancien et que c'est Ducos du Hauron qui, le

premier, a resolu ainsi le probleme de la Photographie des
couleurs... Mais passons.

Les trois clichös oblenus, on les met successivement en

contact, sous chassis, ä la lumiere du' jbur, avec une surface
specialement preparbe ä cet effet; apres chaque exposition
la couche est plongee dans une dissolution de couleurs
d'aniline correspondant aux ravons recueillis, c'est-ä-dire
que Fon retourne chez le marchand de couleurs pour avoir
les teintes, ce qui rCeslpas du tout repondre ä la question.



Photocollugraphit* Hans Speiser, Hair.
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Certes le moyen trouve par MM. Lumiere de pouvoir im-

merger un papier sensible dans trois differentes solutions
colorees de maniere ä obtenir approximatioement les cou-
leurs naturelles du sujet Photographie trois fois et donnant
ainsi Uillustotid-uneimpression directe et naturelle, ce moyen,
dis-je, est.excessivement interessant et curieux, mais nous

esperions que ces infatigables chercheurs, qui ont rendu
et rendront encore de grands et precieux services ä notre

cause, auraient triomphe des difficultes (peut-etre sont-elles
insunnontables) qui ne permettent pas encore de dire que la
methode de M. Lippmann est pratique pour les amateurs de

Photographie, 'cette methode ii cliche unique et devant les

resultats obtenus avec eile semblait devoir nous promettre
a breve bcheance la realisation d'un reve que nous caressons
depuis si longtemps.

Nous en revenons done au procede Ducos du Hauron
pertectionne par MM. Lumiere; nous allons voir maintenant
si ses complications ne sont qu'apparentes et si, par. consequent,

dans ce cas nous pourrons engager les amateurs a

Tutiliser.
E. Forestier.

(Bull. Be.ltjr.)
* *

tt-

Un conseil aux amateurs.

11 arrive maintes fois qu'en photographiant un pavsage,
certaines [tarties du sujet, mal eclairbes, font tache et de-

parent l'epreuve. Certainement la retouche est prbcieuse en
bien des cas, car eile permet de masquer ces parties trop
transparentes' du phototype, et d'attenuer beaucoup ce^
deplorables effets.

Si cette partie mal eclairee se trouve dans le bord de la
plaque, ce qui est la plupart du temps le cas, le moyen d'y
remedier est facile et je l'emploie moi-meme avec succes.
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Prenez un revölateur dilue, neuf, atin qu'il ne soit pas
charge de bromure. Quand Fimage est presque dbveloppee,
inclinez la cuvette de facon ä laisser ä Fair libre le phototype,
en n'immergeant que les parties restees blanches. 11 faut
avoir soin de balancer la cuvette de facon ä ne pas avoir de

ligne marquee par le revelateur. Peu ä peu, la partie non
developpee apparaft et si Ton a soin, de temps en temps,
d'immerger la plague entierement, on aura un phototype
beaucoup plus fouille et dbnue de ces contrastes qui parfois
obligent ä en sacrifier une partie.

M. B.
* #

*

Flegme anglais.

Quand un incendie eclata dans les combles de liiötel
Washington, ä Grenade, la plupart des etrangers etaient
reunis dans la salle ä manger. Aux premiers cris d'alarme,
une confusion generale s'ensuivit et chacun courüt vers sa
chambre, afin de sauver ses effets. 11 n'v edt qu'un Anglais
qui ne bougea point. II s'empara de son appareil photogra[>hi-

que et prit, avec un sang-froid sans pareil, les vues des scenes

qui se deroulaient devant ses veux. Un garcon de Uhötel tit

remarquer ä ce tils d'Albion que sa chambre etait en train
de devenir la proie des Hammes, ce ä quoi TAnglais repon-
dit, en tres mauvais espagnol:« Bien, bien.j'y vais de suite ».

et il continua ä faire fonctionner son obturateur. sans se sou-
cierdes poutres brillantes qui tornbaient pres de lui.

[Hull, beige).
* *

*

Charlatanisms et Photographie.

La maison C. Wright et C", ä Hopsvood (Angleterre), livre
au commerce deux produits destinös au virage des papiers
aristo.
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L'une de ces merveilles s'appelle le « Thionone ». (Cette
denomination rappelle beaucoup le « soufre», et eile nous

parait bien choisie.) Les avantages quelle jiossede sont
nombreux:

1° Elle ne coüte que la dixieme partie d'un bain ä 1'or;
2° Stabilite des epreuves;
3° Rapidite du virage, etc., etc., etc. (L'inventeur ne dit

pas si son produit ne fait pas pousser la barbe.)
Bref, soumis ä une analyse chimique, on n'y a rien trouve

que... du sulfure d'ammonium.
L'autre merveille s'appelle « Una ». Pourquoi « Una »

On ne saurait le dire. — L'inventeur non plus. Pour faire
son bain on fait dissoudre 70 gr. d'hyposulfite de soude dans
200 c. c". d'eau et on ajoutc 2 gr. « d'Una ». — En 1'analv-

sant on a trouve du plomb, de l'acide tartrique, de l'acide
citrique et des traces d'acide acdtique.

Pas de traces d'or, pas plus que dans le « Thionone ».

Rien d'etonnant alors que ce produit soit si bon marche.
Seuleinent, au virage, il provoque une sulfuration de l'image,
dont l'existence sera certes aussi ephemere que celle de
« l'Una ». — Gare, jeunes amateurs,.aux denominations

trop seduisantes; prepare/ tous vos bains vous-memes ou
n'achetez que des bains dont vous connaissez la composition.

(Bull, beige.)

Nos illustrations.

Les premieres illustrations de ce numero nous sont four-
nies par deux etablissements de r-eproductions protogra-
jihiques aux encres grasses, MM. Angerer et Göschl, ä

Vienne et H. Speiser, ä Bäle. La premiere planche (Anvers)
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